ARREST 

DE  LA  CO  U R 

DE  PARLEMENT, 

QUI  condamne  un  Imprimé  ayant  pour  titre  : Projet 
pour  les  Aflemblées  Provinciales,  à être  lacéré  & 
brûlé  par  l’Exécuteur  de  la  Haute- J-uflice, 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 

Du  vingt-trois  Février  1760. 

E jour , la  Cour , toutes  les  Chambres  a Sem- 
blées , les  Gens  du  Pooi  font  entrés  , & Me  Orner 
Joly  de  Fleury,  Avocat  dudit  Seigneur  Roi, 
portant  la  parole  , ont  dit  : 

Qu’ils  appor'coient  à la  Cour  un  Imprimé  por- 
tant k titre  de  Projet  pour  les  Affemblées  Provin- 
ciales ; que  la  Cour  y reconnaîtra  les  caraéleres  du  Libelle  le  plus 
digne  d’éprouver  toute  la  févérité  de  la  Juftice  ; qu’on  affeéle 
de  ne  parler  de  la  Religion  que  comme  étant  expofée  aux  mal- 
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heurs  & aux  périls  les  plus  évidens , de  repréfenter  ces  mal- 
heurs & ces  périls  imaginaires  fous  des  couleurs  offenfantes  pour 
la  piété  du  Roi  , & pour  la  prudence  reHgieufe  de  fes  Magis- 
trats. 

Que  fans'  pudeur  , comme  fans  principes , on  ofe  méconnoî- 
tre  les  droits  & les  véritables  bornes  de  l’une  & l’autre  Puif- 
fance  , & en  prendre  prétexte  pour  former  les  accufations  les 
plus  injuftes  & les  plus  lcandaîeufes  contre  l’ufage  que  le  Par- 
lement fait  de  l’autorité  dont  il  eil  dépofitaire  , pour  la  tran- 
quillité de  FEgiife  êc  de  l’Etat  ; que  pat  le  meme  oubli  des 
principes  on  s’élève  contre  un  Tribunal  Eccléliaftique  , dans 
lequel  réfide,  conformément  aux  réglés  de  l’Eglife  , & au  droit 
public  du  Royaume , le  droit  de  prononcer  fur  toutes  les  af- 
faires 5 tant  de  la  jurifdiction  contentieufe , que  de  la  Jurif- 
diêtion  volontaire  qui  lui  font  dévolues  , de  toutes  les  Eglifes 
de  fon  reiforr , & dont  la  connoiffance  lui  appartient. 

Quei’efprit  de  parti  qui  régné  dans  cet  Ouvrage  , efl  décidé 
à rompre  toutes  les  barrières  que  la  fageffe  du  Prince  oppofe 
au  fanatifme  , que  le  vrai  zele  , au  gré  de.ee  Libelle  , leroit 
celui  qu’on  verroit  toujours  prêt  à fe  porter  aux  partis  extrêmes , 
comme  fi  l’efprit  de  l’Eglife  dans  les  troubles  qui  peuvent  s’éle- 
ver j n’avoit  pas  toujours  été  de  s’occuper  à les  appaifer  par  les 
tempéramens  de  modération  & de  douceur , qui  dans  tous  les 
temps  ont  également  animé  nos  Souverains-. 

Que  malgré  les  défenfes  tant  de  fois  réitérées  par  les  Décla- 
rations du  Roi  3 on  y déligne  par  une  expreflion  prohibée  ceux 
qu«  les  Auteurs  du  projet  regardent , comme  leur  étant  oppofés  ; 
que  pour  rendre  plus  odieufe  la  dénomination  qu’on  leur  donne, 
on  affeCte  de  la  placer  à côté  de  celle  d'impies , dont  on  fe  lert 
par  rapport  aux  Auteurs  des  mauvais  Livres. 

Qu’un  tel  projet  ne  peut  être  la  production  que  d’un  de  ees 
hommes  vains  , mercenaires  , qui  ne  penfent  que  d’après  les 
pallions  des  autres  , ou  qui , dans  le  fein  de  l’obfcurité , fe 
livrent  à la  fougue  d’un  tempérament  ardent  & téméraire 
qui  les  fubjugue  , & ne  paroilfent  nés  que  pour  le  malheur  de 
l’Eglife  &c  de  l'Etat*. 


Que  de  tels  Ecrits  envifagés  de  fang  froid  ,,fer<5nt  toujours 
impuiffans  aux  yeux  de  toutes  perfonnes  inftruites  & raifon- 
nables  , & ne  peuvent  manquer  de  l’être'auprès  de  Prélats 
incapables  de  fe  prêter  aux  vues  d’un  Projet  fi  contraire  à 
Fefprit  du  Dieu  de  paix  dont  ils  font  les  Minières  ; que  la 
fureur  qui  diéle  de  pareils  Libelles  , ne  peut  infpirer  que  de 
l averfion  & de  l’horreur  , & prouver  de  plus  en  plus  com- 
bien il  efb  important , même  indifpenfable  de  ne  pas  s’écarter' 
des  plans  de  modération  qui  peuvent  feuls  achever  le  grand 
©nvrage  de  la  paix. 

Qu’ils  laiiToiertt  à la  Cour  ledit  imprimé  avec  les  Conclu- 
rions par  écrit  qu’ils  avoient  prifes  pour  fa  condamnation. 

Vu  l’Ecrit  intitulé , Projet  pour  les  A Semblées  Provinciales -, 
imprimé  m-40.  fans  permiffion  & fans  nom  d’Autcur  , d’im- 
primeur , ni  du  lieu  de  Fimpreiïion , contenant  fix  pages  & 
treize  lignes  ; enfemble  les  concluions  du  Procureur  Géné- 
ral du  Pvoi , oui  le  rapport  de  Me  Jofeph-  Marie  Terray  , Con- 
feiller  : la  matière  mife  en  délibération  : 

LA  C O U Pv  ordonne  que  ledit  Ecrit  fera  lacéré'  & brûlé 
dans  la  Cour  du  Palais  , au  pied  du  grand  Efcalier  d’icelui  r 
par  l’Exécuteur  de  la  Haute  Juflice,  comme  téméraire  , fédi- 
tieux , calomnieux  , attentatoire  à l’autorité  du  Pvoi , contraire 
au  refpeét  dû  à fa  Perfonne  facrée , & à l’honneur  de  fes  Cours  ; 
& comme  tendant  à troubler  l’ordre  & la  tranquillité  de  l’E- 
glife  & de-PEtat  ; fait  très-expreffes  inhibitions  & défenfes  à 
tous  Libraires , Imprimeurs , Colporteurs  , & à tous  autres  de 
l’imprimer  , vendre } débiter  , ou  autrement  diflribuer  en  quel- 
que maniéré  que  ce  puiffe  être  , fous  peine  de  punition  corpo- 
relle ; enjoint  à tous  ceux  qui  en  auroient  des  Exemplaires , 
de  les  remettre  incedamment  au  Greffe  Civil  de  la  Cour 
pour  y être  fupprimés  , ordonne  en  outre  qu’à  la  Requête  du 
Procureur  Général  du  Roi  , il  fera  informé  pardevant  fe 
Confeiller  Rapporteur  que  la.  Cour  commet , contre  les  Au- 
teurs , Imprimeurs  <Se  Dnlnbuteurs  dudit  Ecrit  j pour  ce  fait3. 
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ladite  information  communiquée  au  Procureur  Général  du 
Roi  , être  par  lui  requis , & par  la  Cour  ordonné  ce  qu’il  ap- 
partiendra ; comme  aufli  ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fera 
imprimé,  lu,  publié  & affiché  par -tout  où  befoin  fera.  Fait 
en  Parlement , toutes  les  Chambres%affemblées , le  vingt-trois 
.Février  mil  fept  cent  foixante. 


•Z- 


V.  (a 


Signé  jDUFRANC. 

Et  le  Mardi  26  Février  audit  an  1760,  à la  levée 
de  la  Cour  , l Imprimé  ci-deffus  a été  lacéré  & brûlé  par 
l’Exécuteur  de  la  Haute-Jufiice , au  pied  du  grand  EJ - 
calier  du  Palais , en  préfence  de  moi  François  - Louis 
Dufranc , l’un  des  trois  premiers  & principaux  Commis 4 
fervant  au  Greffe  de  la  Grand’ Chambre , affiflé  de  deu$ 
Huiffers  de  la  Cour, , Signé.,  D UFR  AN  G 


u.o. 


A PARIS  , chez  P.  G.  SIMON  , Imprimeur  du 
Parlement  me  de  la  Harpe  , 1760. 


